
Architecture et patrimoine du XXe siècle en Haute-Vienne

Le contexte
La première gare de voyageurs de l’architecte pari-
sien Pierre Louis Renaud (plans de 1857) se situait 
avenue de la Gare (aujourd’hui avenue du Général-
de-Gaulle), à l’emplacement de l’ancienne abbaye des 
Bénédictins, dont elle tient son nom. Elle était consti-
tuée de trois voies de circulation et d’une halle cou-
verte de 100 m. Dès 1891, la municipalité évoque 
son désir de construire une gare plus monumentale. 
En 1908, le ministre des Travaux Publics, Louis Bar-
thou, juge la gare existante indigne d’une ville com-
me Limoges. L’implantation d’une nouvelle gare au 
nord de Limoges influera sur le développement et 
l’extension de la ville autour de ce secteur.

Le commanditaire
La Compagnie du Paris-Orléans décide sa recons-
truction dès 1908. Six projets sont présentés à par-
tir de cette date. En mai 1919, une première étude 
de Roger Gonthier, réalisée en collaboration avec 
l’ingénieur Jullien, est acceptée sous réserve par la 
municipalité  ; le projet final est adopté le 14 mars 
1922. La construction est financée par la municipa-
lité, le conseil général et la Compagnie du Paris-Or-
léans. Les travaux débutent en 1924. Le bâtiment 
est officiellement inauguré le 2 juillet 1929.

L’édifice
La gare des Bénédictins, monumentale, est construi-
te au-dessus des voies sur une plate-forme en bé-
ton armé, ce qui permet de conserver le réseau des 
voies ferrées existantes. L’ossature de béton armé 
et d’acier est masquée par un habillage de pierre et 
de roches calcaires qui portent les ouvrages déco-
ratifs. La silhouette générale du bâtiment est recon-
naissable avec son campanile, qui culmine à 57 m 
de hauteur, et son grand dôme (31 m) qui surmonte 
la coupole. Le programme décoratif est en grande 
partie dû à Henri-Frédéric Varenne, les verrières du 
hall sont de l’atelier de Francis Chigot. 
La façade principale rappelle aux voyageurs l’impor-
tance des arts du feu à Limoges : deux allégories fé-
minines, aux dimensions monumentales, représen-
tent la porcelaine et l’émail. Les écoinçons de l’arc 
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du portail d’entrée portent deux divinités romaines : 
Cérès, la déesse de l’agriculture, et Mercure,  le dieu 
des voyageurs. La façade nord propose, elle aussi, 
une représentation de Mercure : la tête du dieu ro-
main surplombe le monogramme « PO » de la Com-
pagnie du Paris-Orléans. 
A l’ouest, on découvre, dans les tympans des fenê-
tres du cinquième niveau, les armes des principales 
villes du réseau ferroviaire : Limoges, Orléans, Tou-
louse, Montauban, Agen, Périgueux, Blois, Bourges, 
Poitiers, Bordeaux et Tours. La façade orientale, peu 
décorée, présente le blason de la ville de Paris et 
celui de la ville de Limoges.
L’immense hall, de près de 4 000 m2, frappe tout 
d’abord par son décor de verre dû à Francis Chigot. 
Ce dernier a privilégié, dans une composition de 
bandes horizontales ou verticales, un décor de 
feuillages, rappelant la végétation du Limousin  : le 
chêne et le châtaignier.
Henri Varenne est l’auteur des décors de stuc qui 
habillent l’intérieur du hall. Il propose dans les écoin-
çons de la coupole quatre allégories féminines re-
présentant le Limousin, la Touraine, la Gascogne et 
la Bretagne. 

Actualité
Le bâtiment, qui répond toujours à sa destination ini-
tiale, a subi un grave incendie en février 1998 qui a 
entraîné une restauration. Il est intégré depuis 2000 
dans un ensemble plus vaste, le C.I.E.L. (Centre 
intermodal d’Echanges de Limoges) comprenant la 
gare routière, à laquelle il est relié par une passe-
relle.
La gare est inscrite au titre des monuments histori-
ques par arrêté du 15 janvier 1975 et bénéficie, de 
fait, du label Patrimoine du XXe siècle.

Architecte,  sculpteur, 
maître-verrier,

Roger Gonthier, Henri-Frédéric Varenne, 
Francis Chigot

Architecte parisien, licencié en droit, Ro-
ger Gonthier (1884-1978) est le fils d’Henri 

Gonthier, architecte-inspecteur des bâti-
ments de la Compagnie des chemins de 

fer Paris-Orléans. Lui même architecte de 
la Compagnie du Paris-Orléans, il réalise 

à Limoges en 1919, un pavillon frigorifi-
que à viande dans le quartier du Verdu-
rier, ainsi qu’en 1941 l’abattoir municipal 
(actuellement entrepôt municipal), sis 15 
avenue de l’Abattoir. Seuls subsistent de 

cette construction les bureaux aujourd’hui 
désaffectés : le bâtiment fut très largement 

modifié en 1968 par l’architecte Henri 
Coussy. Roger Gonthier est également 
l’auteur de la cité des Coutures et de la 

cité-jardin de Beaublanc.

Le décor sculpté de la gare est confié à 
Henri-Frédéric Varenne (1860-1933). Il 

réalise égalment  les sculptures de la pré-
fecture de Limoges.

Voir notice  préfecture de la Haute-Vienne, 
Limoges.

Les verrières sont l’oeuvre de Francis 
Chigot

 (1879-1960). Elève de l’Ecole nationale 
supérieure des arts décoratifs, il commen-
ce à travailler pour les monuments histori-
ques avec les restaurations d’églises dans 

le nord de la France, détruites lors de la 
Première Guerre mondiale.

On lui doit de nombreuses créations de 
vitraux de monuments français. A Limo-

ges, il réalise les verrières de la gare, 
les vitraux du Comptoir des Chemises et 
accessoires, ceux de différents édifices 

religieux ainsi que les vitraux de l’église du 
nouveau bourg d’Oradour/Glane. L’Ate-
lier du Vitrail à Limoges, fondé par ses 

ouvriers, poursuit son oeuvre.

Orientation bibliographique

R. Brissaud et P. Plas, Limoges-Bénédictins, histoire d’une 
gare, Limoges, 2008.

S. Capot et B. Sardin, Entre rêve et réalité, architecture 
et urbanisme à Limoges depuis la Révolution, Limoges, 

2005.

1917-1929

Textes sous la direction de la DRAC - CRMH - 2009

La gare des Bénédictins, détail © Colette Aymard

La gare des Bénédictins © Colette Aymard

La gare des Bénédictins
© Colette Aymard


